
NOUS SOMMES LES SEULS A ÉCRIRE L’AVENIR
RÉALISME ..............................

J’ai pensé à cela parce qu’un lecteur m’a écrit, qu’en ce qui concerne le recyclage des dé-
chets, fallait « être réaliste ». Le réalisme manque de rêve, d’idées, de changement. Le
réalisme c’est ce qui doit rester après qu’on ait tenté par tous les moyens possibles d’at-
teindre des rêves. Le réalisme ne devrait pas nous donner un moyen facile de reléguer ces
souhaits aux oubliettes !
C’est parce que l’humain a voulu aller sur la lune que, malgré les obstacles, il s’est motivé à
inventer la technologie qu’il fallait. Qu’auraient pu faire les scientifiques avec l’idée :
« faut être réaliste, elle est trop loin et ça coûterait trop cher » ? Pasteur a rêvé de soi-
gner la rage avant d’y parvenir. Les Quaker n’étaient pas réalistes quand ils luttaient pour
l’abolition de l’esclavage… Heureusement qu’ils ont rêvé. Et les premières féministes
n’étaient pas réalistes à leur époque… imaginez ce que les femmes d’aujourd’hui seraient
sans elles. Sans idéalisme, Médecins sans frontière n’existerait pas, OXFAM et la Croix
rouge non plus, il n’y aurait pas de prix Nobel, pas de Maison des sans abris…
Si on était seulement réaliste, je crois qu’on n’aurait pas d’enfant, qu’on ne se marierait pas
(vous avez vu les statistiques de divorce !), on vivrait toujours dans les cavernes… Le réa-
lisme qui se confond avec les dollars n’a pas empêché la crise économique mondiale actuelle.
Un peu d’idéalisme permettrait peut-être de réfléchir autrement, d’organiser un autre
monde. A ma connaissance, les fonds éthiques souffrent moins de la crise que d’autres
fonds, même s’ils en souffrent aussi, et peut-être seront-ils les premiers à reprendre.
Tout évaluer avec la mesure $ n’est pas « réaliste », c’est juste simpliste. Mais c’est vrai
que ça simplifie la vie… du moins pour un temps.

EFFICACITÉ
Le réalisme empêche la déception mais il n’est pas aussi transformateur que les rêves. Bien
sûr rêver, c’est se faire des illusions. Mais quand on refuse l’idée que quelque chose est im-
possible, on parvient à trouver des chemins pour y arriver souvent. Faites donc de vos rê-
ves des illusions motrices et prenez le réalisme comme porte de secours après avoir tout
essayé, c’est bien plus efficace ! Je pense qu’il faut être possédé par ses rêves et être ca-
pable d’objectivité : il y a une différence entre mes rêves et la réalité, mais je peux m’ar-
ranger pour concrétiser mes rêves chaque fois que c’est possible et oublier l’idée que ce
sont des rêves et qu’ils ne servent à rien.

PLUS DE VERDURE
Et je ne vais pas être réaliste pour l’année nouvelle : je vous souhaite tout le bonheur du
monde. Et moi, je m’engage de manière tout à fait irréaliste, à faire ce que je peux tous les
jours pour qu’il y ait le plus de bonheur possible autour de moi. Pour l’année nouvelle, faites
des rêves pour vous, vos proches, pour l’amour autour de vous et dans le monde. Rêvez d’un
monde plus vert, plus solidaire, plus juste… et certains jours de grand découragement, de-
mandez-vous, encore une fois, comment vous pouvez y contribuer. Nous sommes les seuls à
écrire l’avenir. Nous vivons en grande partie dans le monde que nous créons grâce à nos rê-



ves et nos vœux, si nous tentons, tant que faire se peut, de les atteindre. Personne ne peut
prédire ce que sera demain, mais nous savons quand même qu’en partie, il dépend de l’his-
toire que nous écrivons.

Le quotidien est le plus sûr garant de l’oubli de nos rêves, alors tant qu’à faire de penser,
« faut être idéaliste », changeons le quotidien pour qu’il soit plus conforme à nos rêves. Et
je ne parle pas seulement de ces rêves individuels qui rendent la vie quotidienne bien plus
belle, mais aussi de ces rêves que l’on fait pour l’humanité d’aujourd’hui et celle de demain
vivant dans une nature respectée.
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